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L e different qui s’eft mu entre 
les RR. Peres Jeliiites & le R.P. 
Hiacintje Serry Dominicain Fran- 
çpiSjDodêuren Théologie de la Far 
culté de Paris & Premier Profelîèur 
^ Théologie dans TUniverllté de 
Padoue , touchant l’affaire de Chio 
dans l’Archipel , a été répandu 
dans le monde de vive voix & par 
les nouvelles publiques avec des 
circonftances- tout-à-rait contraires 
à la vérité. C’eft ce qui a fait 
prendre la rélblution d’en donner 
au public, une connohîànce cxaéte^ 
après qu’on a eu foin dé s’en faire 
inftriiire par des perfonnes qui en 
étoient bien informées , & par des 
pièces originales que l’on trouvera 
dans^ cette, feuille. 

Le relpeét qu’on doit à la véri- 
té oblige donc d’avertir qu’il n’eft 
pas vrai que la Seréniflîme Repu- * 
blique de Venifo ait pris aucune 
part dans œ different, niparcon- 
foquent qu’Elle ait fait tenir au 

A Z Pere 
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Pere Serry, comme on Pa pnWié' 
dans des nouvelles imprimées, uh 
a£le fur cette affaire avec ordre 
d’en donner un Mémoire au Pa- 
pe, ni que les Evêques & les prin- 
cipaux Chrétiens de Chio fè foient 
afièmblés par fbn autorité pour 
s’informer de la vérité d’un Certi- 
ficat donné en faveur des Jefiiites. 
Il n’efl: pas vrai non plus que l’on 
ait envoié à Rome au .Pere Serry 
aucun aêle contraire à ce Certifi- 
cat -, puifque ce Pere n’étoit point 
à Rome , & qu’il n’y a été .ni 

pour cette affaire ni pour aucune 
autre, depuis qu’il eft Profellèur 
à Padoue. 

D’un autre côté, les Jefùites, 
mortifiés par la découverte du mé- 
lange impie & fcandaleux du Chri- 
flianifme & du Mahometifme , 
qu’ils permettent à leurs Chrétiens 
du Levant, ont taché de s’en dé- 
dommager, en répandant contre 
le Pere Serry des calomnies qui 
n’ont pas le moindre fondement. 

Ils 
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Ils ont publié en France par leurs 
Emiflàires que ce Pere avoir été 
chafïe de Padoue & de tous les E- 
tats de la Republique, à Pinftance 
des Chrétiens Grecs , ou au moins 
qu’il le devoir être au premier jour. 
Rien n’eft plus faux. Il efl: vrai 
au contraire qu’EUe lui à donné de 
nouvelles provifions , & que , pour 
lui témoigner la fàtisfaétion qu’El- 
le a de la manière dont il s’acquit- 
te de Ibn emploi , & pour l’arrê- 
ter dans lès Etats par ce nouveau 
gage de fon elHme , elle lui a aug- 
menté les appointemens de cent 
cinquante Ducats , qui joints à ce 
qu’il avoir auparavant, lui font un 
revenu de dix-Iiuit cent livres de 
France. De forte que,- loin de 
penlèr à lui donner fon congé, il 
y a tout lujet de croire^que, fi de 
Ibn propre mouvement il fon- 

f eoit à le retirer des Etats de la; 
Lepublique , Elle lui feroit une 
douce & agréable violence pour 
l’y retenir. - C’eft ce qu’on a ap- 
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pris des amis ’ que ce fàvant hom- 
me a en France , & ce qu’ils 

n’auroient pas. la hardieflè d’aF 
furer , s’il n’étoit inconteftable- 
ment vrai 
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, T O L E R ’ E' 

^ . : P A;R LES.. 

JE SUT T E S 

1 DANS' L’I-SLE DE . .. 

' . : G. H .1 Ô. - -i M > 

Uoyque lafameufê controver- 
. fe de la Chine paroifle heu- 
reufement tqynunée par le 
Decret du zj.: Septembre ‘ 
, " ' : dernier, &parlaDécIaration 

faite par r AflciFeur du Si . Office , dé Tinteti- • 
don de fa Sainteté; un incident néanmoins 
arrivé dans la pourfuite de cette affaire,* 
pourroit bien faire naître un nouveau pro-* 
cès , qui donneroitautant de lieu au public ■ 
de s’entretenir duMah’ometifinè des Jéfui-' 
tes de lî Archipel,, qu’on s’eft entretenu de 
l’IdoIatrie dés Jefuites de la Chine.- Le* 
R. Serry Dominicain François , dc' 
ThéeJogien de la Republique de Venifè,* 
avoit avancé dans k féconde Edition de fa 
Défettfi. "du ju£e»i(3fp> rendu far k S, Sié^e i 
. . , A. 4 fur 



R "Le Mahofmtijme 
jiir les Idolâtries Chmoi/èsy que les Jefuites 
de rifle de Chio dans TArchipel , y per- 
mettoient à leurs Penitentes l’exercice, exté^’ 
rieur de la Religion Mahometane pour- 
veu qu’elles confervaflent dans l’interieur 
la foy de J efus-CKrifl: i & que cés Peres 
y adminiftroîent en càchettë les Sacre- 
jnens à diverfes femmes qui vivoient dans 
cette diflimulation criminelle : ajoutant 
que cet abus impie fiat decpuvert en i 
lorfque da République de Venilê lê ren- 
dit maitreflè de cette Ifle, où Pon trouva 
environ 300. Femmes réfugiées ou renfer- 
mées dans une Mofquée > reconnues pu- 
bliquement pour Turques > àfcaufè de 1 ^' 
profeflîbn publique qu’elles fàiloient- dé 
î* Alcoran , . qu^né^moins étoje^ Chire-' 
tiennes dans le- cœur, & recevcôent en ca- 
chette les SaCremens des. Peres Jefuites » 
qui les dirigeoient.C’eft ce que ce T hcolo- . 
gieh afluroit avoir appris de -l’Archevêque 
de Corinthe , qui s’étoit trouvé à la prilê- 
de cette Ifle , & qui avoit même iexaminé 
ces Femmes fur leur religion , par ^ôrdre 
exprès du Géneralilfimé 'de l’Armée de la. 
Republique. A pei ne xretite fécondé Edi- 
tion parut , que les Jefuités d’Italie & ré- 
crièrent furieufêment contré ce fait ; &en- 

*• X 

treprirent de convaincre . 1 ? Auteur de ca- 
lomnie. Ils dreflèrerit -pour cét eflfet une 
e^ece de Declofaiitm y qif ils ^nt. adopter 
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toléré paroles y e fuites, ^ 

^-fîx pauvres Chiottes, réfugies prefente* 
meut à Venife, depuis que leur pays efl: 
retombé' entre les mains des T Lires , dans 
laquelle ils chicanoient fur quelques cir- 
conftances du fait raconté par cet Auteur, 
pour en montrer rimpoflTibilité. Ils tire»- 
rent enfuite le mieux qu’ils purent, des at> 
teftations de quelques OfSeiers , qui faK 
foient foi , que s’étant autrefois trouvés à 
k prife de Chio , ils n’avoient m feeu, rJ 
entendu quoi que ce foit de toute cette af- 
faire : quelques-uns meme s’avançoient 
jufqu’à* dire y que l’Archevêque de Co- 
rinthe ne s’étoit point trouvé à la prife de 
cette place. Après quoy ces Peres enga*- 
gerent un Ecrivain comique de Padoue-, 
connu par fes Opéra & fes Comédies , à 
prendre le titre de Noble Chiotte» & à pu- 
blier rfous cette qualité empruntée, un 
mfefte, dans lequel, après avoir étalé tou- 
tes ces pièces, qu’on lui a voit fournies 
comme autant de preuves de faux , il don* 
noir le démenti à l’Auteur de k Defenji 
duyugement , & demandoit. réparation 
d’honneur pour l’injure faite à fa patrie r 
faute de quoy il menaçoit d’en venir à des 
violences. Le Théologien ne s’épouvan- 
ta pas pour cek. H écrivit à l’ Archeyê* 
que fur la parole duquel il avoit avancé 
ce fait dans fon- livre , *pour en avoir une 
atteftation en bonne forme; & en atten* 
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dant, pour prévenir les mauvais effets du 
3 [ 4 anifejle y il publia un livre intitulé Co*t- 
trarifpoflei ojtano efami di tutte le firittu-^ 
re fHbbliçate intorno ad un faite aecaduto in 
Scio neü* anno 169^* &C» dans lequel il 
convainquit d*ignorance , de contradi- 
étion , & demauvaife foi la prétendue Dé- 
claration des fix Chiottes. II produifit 
neuf .Atteftations de Nobles Vénitiens, 
qui s’étoient trouvés en qualité d*Ofïiciers 
généraux à laprifedeChio,&qui faifoient 
foy que TArchevêque de Corinthe s*y 
étoit aufli trouvé avec -eux ; qu’ils l’y a- 
voient connu & fréquenté , pendant tout 
le temps que l’Armée Vénitienne y avoit 
fejoumé : ce qui convainquoit de faux 
une partie des atteftations produites par 
les yefuites. II joignit à cela quelques at- 
teftations d’autres perfonncs, qui avoient 
entendu raconter le fait en queftion par 
l’Archevêque de Corinthe; celle entre au- 
tres du Secrétaire de ce Prélat , qui atte- 
ftoit s’être trouvé prefent,Iorfquefon Maî- 
tre J’avoit raconté à ce Théologien. Il 
fît voir enfin que le témoignage des lîx 
Chiottes détruifoit celui des Officiers pro- 
duits par les Jéfuites ; puifque ceux là 
avouoient la fubfhnce du fait , & ne chi- 
canoient que fur quelques circonftances ; 
au lieii que ceux-ci nioient entièrement le 
fait, Tous prétexte qu’ils a’avoieot m feeu 

i-. sc m 
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telérè par les yéjuites. il 

ni entend» quoi que ce foit de cette affai- 
re: outre que ce dernier témoignage, étant 
purement négatif, ne prouve rien ; puis- , 
qu’it n’eft pas irapoflible qu^une chofe foie 
arriv^, qu’elle n’ait été ni fçue ni en- 
tendue de ceux qui n’avoient aucun in- 
teret ni aucune obligation de 1$^ fa voir, ou 
de l’entendre. Après quoi il relança vi- 
goureufement le prétendu Noble de Chie,‘ 
Êkifaot voir le ridicule de fon Adamfeficy 
& fe moquant agréablement de fes mena- 
ces & de fes fànfaronades. Cep^dant le- 
Magiftrat Direâreur & Modérateur de 
rOniverfîte de Padoue-, craignant que 
cette conteftation n’allât- plus loin , & 
qu’on n’en vînt des menaces aux voies de 
fait, impofa filence au prétendu Chiotte 
de Padoue , & lui commanda de fe tenir 
en repos , ordonnant que , fi on venoit à 
exercer quelque violence contre fon Théo- 
logien , il en répondroit corps pour corps. 
L’affaire en eft demeurée là, fans qu’on 
Sit répliqué de part & d’autre. Cepen- 
dant après une longue attente de plus, de 
fi X mois , & lors qu’on y penfoit le moins,- 
on a reçu de Morée la réponfe de l’Ar- 
chevêque de Corinthe , qui confirme au- 
thentiquement ce que l’Auteur de la Defe»^ 
fe avoir rapporté fur fa parole , du fait de 
Chio , & promet même d’envoyer encore 
un aveu de quelques-unes de ces Femmes, 
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qui pfatiquoient cette diffimulation cri- 
minelle par le confeil des Jcfuites, & qui 
fe trouvent prefentement difperfées dans 
quelques enckoits de la Morëe. Voici la 
Déclaration envoyée par ce Prélat, tradui- 
te de ritalien , l^lifée dans la Chancel- 
lerie du Gouverneur de la Province de 
Romanie , & foufcrite par quelques au- 
tres perfonnes qui k trouvèrent à la pri- 
fe de Chio, qui atteftent qu’elle contient 
vérité; quoy que le témoignage d’un Ar- 
chevêque^ , qui attefte un fait où il 
entre comme partie efTentielle , dans une 
affaire qu’il a traittée & examinée par 
, autorité publique, doive fuffire ftuU 
aucune autre çonfirmation^ 



DECLA- 
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DE'CLARATION 

MonfeigneurCarlini Archevè- 
. que de Corinthe touchant la to- 
lérance des Jéfuites .fur la pro^ 
fefton extérieure du MahoTne- 
~ tifme dans l*^ljle de Chio. 

J E fouffigné atteflie en vérité & avec fer- 
ment, que Tan 1^94. au mois deSep- 
: tembre , lorfque Plfle de Chio fut 

; prife par les armes glorieufes de la Sérénif*' 
fîme Republique de Veniiê, me trouvant 
' alors au fervice de feu KExceircntilIîmc 
Seigneur Antoine Zen Géneraliflîme de 
P'Armée, après qu*on eut fait le tranfport 
des Ottomans à Cifme dans la Natolie, 
vis-à-vis cette Iflc , conformément aux 
capitulations , îes gens du pays rapportè- 
rent à fon Excellence, qu’ilyavoit enco- 
re plufîeurs Turcs & Turques difperfés 
dans rifle & dans la Ville , qu’il n*étoit 
pas à propos d’y laiffer , afin qu’elle prît 
les expédiens qu’elle jugeroit convenables. 
Son Excellence fiiifant reflexion au defor- 
dre que leur demeure pourroît caufer, 
ordonna qu’on les arreftat , & qu’on les 
renfermât dans une Mofquée , appellée 
\ Soffay proche du Palais de BiçhirBaJfa, 
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laquelle avoit efté autrefois r£gUfe de PP. 
Françifcains, Réformes, Cet ordre fut ; 
aulTitofl: -ex€cuté. - Trois cents environ 1- 
furent renfermés, la plufpart femmes & 1- 

enfans , avec des • gardes & des fentinelles 
pour leurfeureté, tant de jourqùc de nuit. 

Son Excellence , divertie par, une infinité 
d’autres occupations, avoit oublié de pour- 
voir à leur entretien :' de forte que ces pri- 
fonniéres languiffoient , & écoient meme 
en danger de quelque mal contagieux , à 
çaufe de l’horrible, puanteur qu’elles cau- 
ibient. Aiant été moy même averti de 
eda , fi je ne me trompp , par le feu no- 
ble & pieux Seigneur Gafpar Bragadin , 
dont la mémoire nefauroit être aflTez louée> 
afin que je le repréfentaffe à Ton Excellen- 
ce, je me rendis aulTitoft à fon bord, & 
je lui expofai le danger où Je trouvoient 
ces pauvres perfonnes abandonnées. Son 
Excellence furprifë alors du fou venir d’un 
fait qu’elle avoit involontairement ou- 
blié, m’ordonna d’aller demander à Mr^ 
Balzarini Evêque du lieu, un des quatre 
Curés:, & de prendre encore avec moi un , 
des Députés de la Ville, ( ce furent, fi je; j 
ne me trompe, Dom Monoli Sofîianoj& i 
Thomas J uftiniani) & de. nous porter en- •[ 
fuite tous trois conjoin^ment avec le Sr. 
Aluife Fortis, Interprète de fon Excellen- 
ce, à b fufdite Moiquee) p!>ur examiner 

‘ ‘ Tl ■ 


toléré p 4 r les yéJUites, 15 
fi c’étoient des Turcs, ou non ; d’autant 
que plufieurs difoient qu’ils eftcMcnt Chré- 
tiens batifés : ordonnant qu’on mit en li- 
berté ceux & celles qui feroient vérita- 
blement reconnus pour Chrétiens, &qu’6n 
retînt les Turcs pour les inftruire , au cas 
qu’ils vouluflent embralTer la foi Catholi- 
que. 

• Eftant donc entrés conjointement dans 
cette Mofquée , nous comm^çames l’in- 
' terrogatoire par une Femme , qui dit har- 
diment qu’elle eftoit Chrétienne ; & après 
lui avoir fait quelques demandes , voiant 
qu’elle^ répondoit fort à propos, nous lui 
donnâmes fon congé. Les autres voiant 
cela , ( comme chacune defiroit de fortir 
de cet'te efpece de prifon ) crièrent tumul- 
tuairement ChriJHams, Nous appaifames 
le tumulte , & après les avoir examinées 
fuperficiellement l’une après l’autre, à eau-* 
fc que la brièveté du temps ne permettoit 
pas de faire davantage , elles furent pres- 
que toute's mifes en liberté; de forte qu’il 
ne refta que neuf ou dix enfans. C’eft 
là un fait confiant > & connu de tous 
ceux qui fe trouvèrent à la prife de cette 
place. 

'M’étant enfuite retiré , & féparé des 
autres qui étoient avec moy. , je deman- 
da)^ par curiofité , comment efi-ce que 
ces gens Jà* étoient Chrétiens» puifqu’ils 

avoient 
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avoient efté arretés pour l’urcs ? Sur quoi 
des perfonnes bien informées dès ufàges ; i 
du païs me répondirent que c’éroient là V- 
des Chrétiens cachés , qui vivoient exté* f 
rieurement en Mahométans ,• & étoient 
publiquement eftimés tels ,• mais qui rece* • 
voient en fecret les Sacremens , partie des 
Prêtres Grecs , & partie des Peres J éfuites , 
qui avoient une Eglife dans les Faux- ' 
bourgs de cette Ville. Je fus furpris de 
cette nouveauté de dofèrine , mais je me 
contentai d’en parler avec quelque fenti- 
ment d’admiration. Le fait eft tel en con- 
ftience , & il fera même attefté par quel- 
ques-unes de ces femmes , qui vivent 
encore. Bien plus durant le fiége de 
Chio , un Prêtre féculier de Sifanto>'nom- 
ipé Dom Jean Donavi , qui mourut en- 
fuite à Gaftuni , aiant fait entre autres 
quelques Femmes, cmes Turques, prilbn- 
niéres de guerre , un Pere de la Compa- 
gnie vint au bord de fon Excellence Mr. 
le Generaliiïime , & lui fît inftance pour 
Teur délivrance, en lui repréfentant qu’el- ♦: 
les étoient Chrétiennes en fecret quoi- 
qu’elles fulTent univerfellement eftiméès 
Turques, parce qu’exterieurement elles 
fe montroient telles , mais qu’ellès rece- ^ 
voient de lui de temps en temps les Sa- 
cremens. , 

Efhnt donc préfentement requis > d’at- 

tefter 

-;li 
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toléré par lès JéJmiesl I j 
tcffter en vérité ce .que je racontay autré- 

- fois à ce fujet, & ce qui m’arriva dans 
cette occafîon, je donne la préiente. Décla- 
ration comihe. contenant pleine & entière 

= vérité : & ce avec ferment , & avec pro- 
meflè menie de fournir encore des preuves 
pliis certaines du fait ; fbulcrivant de ma 
propre main , & fêllant les préfentes de 
monfoaû. Fait à Romariielc4. Juin 1710» 

, felon le ftile nouveau. • ; , ■ ; : 

» * • f ' 

- ' ' é ' I ’ ’ i • ’ 

F. Ange .Marie Archevêque 
- ' ' de Corinthe. 

Ici étbit . >Î4 le feau. 

• • • 

, » 

: Le (>. de Juiti 1710. félon le 

■ flyle ncM4vcau> rà Rômame. 

* * / , » 

J E Antoine lACOGNA»aiant fait leétu-, 
redel’Expofé ci-deflTus, donné par l’II- 
kiftriiîime Archevêque M.- Carlini* 

.. j’attefte & j’affirme avec ferment que ledit 
; Expofe contient. une pleine & .entière vé- 
rité> me fou venant; fort bien du fait qui y. 
^ eft rapporté , . .étant .alors auprès de l’Ex- 
; cellentiffime Seigneur Antoine Zen Géné- 
pi] raliffime de l’Armée, en qualité de Vice- 
Secrétaire dans le Secrétariat , & aiant 
l’honneur de. me trouver .prefentement ici 
> à l’Armée, au- fervice.de j’.Ç3ççeUentiffim^ 

■ . • , ' " Sei-- 
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Seigneur M. Mocenigo Provéditeur de 
k Mer avec autorité de Graéraliffime de 
l’Armée. 

. * Antoine .Iacogna. 

* » • , 

L:;Ce que ce Prélat attefte : par cet: Aâe 
public, eft d’autant plus, vraifèmb^ble, 
qu’il eft d’ailleurs très-certain, que cet a- 
bus de proférer rAkoran en'" public , âc 
l’Evangile en fecret,eû aflczjr^andü par- 
mi les Chrétiens qui vivent fous la domi- 
nation du Turc. 'Nous, en avons une 
preuve très. récente , & très authentique 
dans le Synode National célébré depuis 
peu dans l’Albanie, (en 1705) dont les 
Ades ont eftéimpripiésà Rome en l yod* 
par ordre exprès de la Congrégation de là 
Propagation delà foi. Car on y lit deux 
Decrets faits ex près pour y remédier: L’un 
dans le Chapitre 2: ccmtfe les Renégats i 
,, qui s’étant repentis de leur apoftàfie, 
„ fe contentent de faire 'leur abjuration 
„ fecretement & en préfence desfideles, 
« & reçoivent • les Sacremens en fecret, 
9, quoique publiquement iis vivent à la 
a, manière des Turcs, & qu’ils faflent ex- 
9, térieurement prôfeffion de leur ' feéte, 
/» abfiondito tantum faBa ahjuratione 
coram fidelibus ,Jècretà Sacramentarum par~ 
ticipatiene ftHuntur 9 pubtke vero Tmcarum 
mwe viBitOfU j ^ Turc arum fcBam profilé 

tentur* 
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Unlur. L’autre dans le Chapitre 3 . con- 
tre certains Chrétiens qui , „ quoiqu’ils 
„ n’aient point abjuré la foi, font cepen* 
„ dant profeflîon publique du Mahomé- 
„ tifme, & ne profeffent la Religion Chre-" 
„ tienne qu’en fècret. Ow licet fidemuon 
tjnrarmt , publice tamen Mahometicam y?- 
(fr fecretbChriJiianam religionem pro^ 
jhentur. Voilà juftement le cas dont l’Ar- 
chevêque de Corinthe fait foi ; & il n’eft 
que trop vraifèmblable que ce qui fe pra- 
tique dans l’Albanie, fe pratique auffi dans 
l’Archipel. 

• Il y a trois autres Atteftations,qui confir- 
ment & approuvent la relation de l’ Arche- 
vêque ; fqavoir celles du Chevalier Louïs- 
Citadella, Sergent général, duSr. Aliaize 
Fôrtis, Dragoman , c’eft-à-dire. Inter- 
prète de la République, du Sr. Joan An- 
tonio Cardofi , Lieutenant Colonel. Le 
tout dans l’Original eftduëment authenti- 
qué & collationné dans la Chancellerie du . 
Gouverneur de Romanie. ’ 
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..DICHIARATIO:N E 

Monjtgnore Car Uni Arcivefco- 
vo di Corinto. . 

I o Infrafcritto atteflo in parola di veri*- 
tà taBo peEiore more Sacerdotali , corne 
Tanno nèl mefediSettembre> occu- 
pata rifola di Scio dall’ Armi gloriofe 
délia Sereniflima Republica di Vene 2 ia^ 
ritrovandomi io ail’ hora al fervizio del 
quondam Eccellentiffimo Antonio Zen 
Capitano Generale, doppo il trafporto 
degl’ Ottomani in Cifmè nella Natolia di- 
rimpetto dett’ Ifolav in- conformità delle 
Capitulazioni , f ù da Pa^ani riferto à Sua 
Eccellenza ,, corne lî ritrovavano per anco 
moiti Turchi e Turche difperfe per l’Ifo- 
la, e Città,. de quali non cra bene la per- 
raanenza i. che perô prendelTe quell’ efpc* 
diente, che giudicaïïe opportunor &c^ 
Riflettendo Sua Eccellenza al dilbrdinc, 
comandô , che tutti foflero rattenuti , e 
rinchiufî in una Mofchea , ditta Rofla>^ 
vicino à Bichir BalTa , quale in altri tem- 
fvi era ftata Chiefa de’ Padri Minoriti Ri- 
formati. Fù ubbedîto foUicitanEiente al 
coiDinando , e nè fûrono rinferati al nu- 
méro di trecento > poco pià ô mcno , la 

inag- 
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inaggior parte femine , e fanciullf , con 
guardie e fentinelle alla loro cuftocüa, fi di 
notte, corne di giorno. Diftratto perd 
dalle gravifiimc occupazioni Tanimo di 
Sua Eccellenza » s’era afFatto fcordato del 
loro mantenimento , fi che langui vano prig- 
gioniere, anco con pericolo di qualche e- 
pidemia , per il fetore , che caufavano. 
Aveitito io dal zelo , fe non m’inganno, 
del qsioudanj Eccellentiffimo Gafparo Bra- 
gadino, di mai baftantemente commenda- 
tememoria, dell’inconveniente, acciô io 
lo rapportaffi à Sua Eccellenza, efoflèpro- 
veduto opportunamente al bilbgno, mi 
portai immediatamente alla baftarda, ove 
■fi ritrovava , e gl’ efpofi la neceflità di 
quelle povere Créature abandonate. Sor- 
prefo Sua Eccellenza dalla memoria di un 
"fatto , di cui s’era involontariamente di- 
mcnticato, mi comife doveffi portarmida 
Monfignor Illuftriflimo Vefcovo-Balfari- 
ni , perche mi deflè uno de quatro Paro- 
chi , e pr«fb anco uno de i Deputati 
délia Città , che furono , fe non m’in- 
ganno, D, Monoli SojSSano , e Tomafb 
Giuftiniani , doveflîmo tutti tre unita- 
, mente con rilluftriflimo Signor Aluife 
Fortis , Dragomano di Sua Eccellenza , 
portarfi alla Mofchea predetta, ed elTami- 
nare , fi erano T urchi , ô nô , mentre mol- 
ti diccvano che erano Chriftiani battezza- 

ti. 
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ti , comandando , che li Chriftiani o Chrir 
ftiane fi lafciafTero partira liberamcnte : li 
Xurchi poi fi tratteneflèro per inflruirli, 
quando haveflero voluto abbraçciare la 
Fede Catholica.- Entrati dunque unita- | 
mente nella Mofchea, fi principio l’inter- 
rogazione da una Donna, quale diflê con ; 
/ranchezza di efler Chriftiana , e fàttogli 
.qualche breve quefito , vedendo che'rif- 
. pondeva al propofito , fù licentiata. Ot* 
iêrvato cio dagl’ aItri,bramando ogni unp 
liberarfi da quella priggionia , gridavano 
tumultuariamente Chrijlianos» Sedato lo i 
ftrepito, ed elTaminate fuperficialmentc ad’ ; 
una per una , perche la brevità del tempo 
non permettevadi più, furono quafi tutte ; 
Jicentiate, fiche non reftarono, che nove, 
b dieci figlioli. Fatto palefe , e manifefto ,; 
à quanti fi ritrovarono . in qucll’ acqui- • 
fto, &c. 


-, PartUo poi , - e licehtiatomi dagl’ altri 
che erano roeco , interrc^ai curiofamente 
corne erano Chriftiani , ô Chriftiane, fe era» 
jno ftàte fcrmate per Turche; mi fu rifpo- 
fto da perfone prattiche nel PaèTe ,• che 
quefti erano Chriftiani occulti , quali pa- 
lefamente vivevano da Maomettani , e per 
jtali erano communemente creduti ma oc- 
cukamente ricevevano li Santiflîmi Sacra- 
menti , parte dà Greci , e parte dà Padri 
Cicfuitij che havevano Chiefaiw Borghi 


J 
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dl quella Città. Reftai attonito à quefta 
novità di dottfiaa, ma non feci^ che rac- 
.. 'contarla con qualdie amirazione, 'effendo 
cofi il fatto in mia confienza ; e lo tefti- 

- ficharanno anco alcunc di quelle Donne, 
che fopravivono. Anzi nel tempo dell* 
aflcdio , da un Prete Secolare di Sifanto, 
detto D. Giouvanni Dunayi, quale morlê 

• jn Gaftuni ,'con altri;, furono fatte alcune 
Donne pri^ioni^e, .credute Turche, ed’ 

. un Padre délia Compagnia vcnne nella ba- 
ftarda , inftando à Sua Eccellenza Capiran 
_GeneraIe, perche fbflero licentiate, addu- 
‘ .ccndo, che erano Chriftiane occulte, an- 
' ,oorche rfolïèro tenute dail’ univerfale per 
.Turclîc» mentre nd’ efïeriore moftravano 
d’efler tali ,• mà.erano da lui di giorno in 
giorno facramentate, &c. 

Recercatq dunque prefentemente , ad’ 
efporre con verifà cio che in altro tempo 
. narrai , e cio mi fiiccefle , teftifico efler 
' veridica la fopraefpreflTaErpofîzione, e cio 

- con mio giuraméntd, con promiflione de 
notizie piùcerte;fottoscrivendomi di pro- 

. prio pugno , e fîgillando le prefenti col 
, mio Sigillo, &c. 

•Remania li 4. Giugno lyio.Stilonuovo. 

Fra Angelo Maria Arci- 
‘ vefeovo di Corinto, &c. 

' Locus Sigilli, 

Adi 
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A di (>. Giugno 1710. Stilo Novo, 
' . ' Romania. 


Letta da me Antonio Tacogna TEfjjofi- 
.tione fopracenata dell’ Illuftriflimo Arci- 
vefcovo Carlini, attefto, & alFermo con 
mio giuramento , contencr la medefîma , 
^piena verità ; ben memore del fatto prc- ^ 
narrato,mentre mi ritrovavo in quel tem- 
po appreflb il fu Eccellentiflîmo Signorc 
Capitano Generale Kr. Zeno, fervendolo 
in figura di Vece-Segretario nella fegreta- 
ria, e di prcfente qui in Armata al fervi- 
2io riverito deir'EcxelIentiffimo Provedi- 
tor dè Mar , con autorità di Capitano 
Generale Môcenigo, ‘ç^c. '<■ 

Antonio Iacogna* I 
• - - ! 
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